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Ma mis sion d’en sei gnante d’ita lien LV2 à l’étran ger ter mi née en 2015,
j’ai es ti mé que les condi tions étaient enfin pro pices pour me lan cer
dans le pro jet de re cherche que je ca resse de puis long temps  ; je me
suis donc ins crite en thèse en co tu telle avec l’Uni ver si tà degli Studi
de Milan sous la co di rec tion de M. Bon net et M. Piot ti. Mon objet de
re cherche, «  l’hu ma nisme dans l’œuvre lit té raire et de vul ga ri sa tion
d’Al ber to Manzi », n’est pas étran ger à ma vie pro fes sion nelle et per‐ 
son nelle car j’ai eu la chance de bien connaître un grand au teur pour
la jeu nesse ita lien, Al ber to Manzi. Je vou lais donc que cette thèse soit
consa crée à l’ana lyse de l’œuvre lit té raire de Manzi et à l’étude de sa
ré cep tion en Ita lie et en France.

1

In té res sée de puis tou jours par les langues étran gères et par la tra‐ 
duc tion (dont j’ai une connais sance non  seule ment théo rique mais
pra tique, ayant tra duit un roman du fran çais à l’ita lien et plu sieurs
livres de lit té ra ture jeu nesse) j’ai été na tu rel le ment ame née à m’in ter‐ 
ro ger sur les en jeux du pas sage d’une langue à l’autre. Aussi ai‐je dé ci‐
dé de consa crer une par tie de ma thèse à l’étude des tra duc tions en
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langue fran çaise des ro mans d’Al ber to Manzi. Cela m’a menée à en‐ 
tre prendre un par cours dif fi cile mais pas sion nant à plus d’un titre.
D’abord, du point de vue théo rique : j’ai en effet dé cou vert à cette oc‐ 
ca sion un nou veau champ d’étude, la tra duc to lo gie. En suite, du point
de vue his to rique, car ces tra duc tions sont re pré sen ta tives d’une cer‐ 
taine pra tique de la tra duc tion in hé rente à l’époque à la quelle elles
ap par tiennent.

Je suis en suite par tie à la re cherche des tra duc teurs en core en vie
afin de re cueillir leur té moi gnage. Ces échanges ont été par ti cu liè re‐ 
ment sti mu lants et fruc tueux. Mais j’ai aussi ren con tré des dif fi cul tés
liées à l’accès aux ar chives des édi teurs, la frus tra tion et la peur de ne
pas être en me sure de mener à terme mon en quête ou de ne pas sa‐ 
voir ex ploi ter cor rec te ment le ma té riel re cueilli dans le cadre de ma
thèse… enfin tout ce qui ar rive, semble- t-il, à la plu part des doc to‐
rants lors de leurs re cherches !

3

Mais pro cé dons dans l’ordre pour mon té moi gnage…4

Il était une fois un grand au teur ita lien pour la jeu nesse pu blié et tra‐ 
duit en France et dans beau coup d’autres pays. Son roman Or zo wei
[Isa, en fant de la forêt] est le livre pour la jeu nesse en langue ita lienne
le plus tra duit après Pi noc chio. En France, les deux pre miers ro mans
de Manzi sont pré sen tés par l’édi teur comme des «  adap ta tions  ».
Mon pre mier tra vail a consis té à com pa rer les textes pour iden ti fier la
na ture des dif fé rentes opé ra tions que le tra vail d’adap ta tion avait en
l’oc cur rence com por té. Or, à ma grande sur prise, cette com pa rai son
n’a ré vé lé au cune des trans for ma tions aux quelles je m’at ten dais. Le
texte de Vil drac res sort, semble‐t‐il, beau coup plus à de la simple
tra duc tion qu’à ce que l’on en tend com mu né ment par le terme
d’adap ta tion, à moins de consi dé rer que quelques rares coupes et
cer tains choix tra duc tifs (assez dis cu tables) re lèvent de l’adap ta tion.
C’est ainsi que com mence mon par cours, que je n’ima gi nais pas si
riche ni la by rin thique, plein de che mins croi sés et des re cherches in‐ 
ter dis ci pli naires.

5

D’abord il s’agis sait bien évi dem ment de dé fi nir les concepts d’adap‐ 
ta tion et de tra duc tion, de sou li gner les dif fé rences, tout en te nant
compte de la spé ci fi ci té de ces pra tiques dans la lit té ra ture jeu nesse.
J’avance en me po sant de plus en plus de ques tions  : pour quoi les
adap ta tions des œuvres (pas né ces sai re ment des ti nées à un jeune pu‐
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blic) conti nuent‐elles à être si nom breuses au fil du temps ? Quelle
ré flexion sur la fi dé li té à l’œuvre se dé ve loppe, par ti cu liè re ment en
lit té ra ture pour la jeu nesse ? Je me re trouve ainsi au croi se ment de
l’an thro po lo gie, de la so cio lo gie, de la lit té ra ture, de l’his toire, de la
lin guis tique.

Plus j’avance dans la re cherche et plus je dé couvre la ri chesse et la
com plexi té de ce que je m’étais pro po sé d’ex plo rer. Si cer taines pistes
que j’avais sui vies n’ont abou ti à rien, j’ai dé cou vert de nou veaux ho ri‐ 
zons par sé ren di pi té, comme Chris tophe Co lomb parti à la re cherche
de la route des Indes et qui tombe sur un nou veau conti nent.

7

L’in quié tude croît à rai son de l’in té rêt que je porte à mon objet de re‐ 
cherche. Je conti nue à cher cher de nou velles sources, à contac ter les
édi teurs et les tra duc teurs pour ré col ter des don nées qui pour raient
m’être utiles lors de l’ana lyse com pa ra tive que je vais en tre prendre. À
ce stade je ne puis en core qu’énon cer des hy po thèses à dé faut de
pou voir dé ve lop per une vé ri table thèse  ; je me concentre ac tuel le‐ 
ment sur celle qui me semble la plus pro bable : le tra vail de « re for‐ 
mu la tion », ef fec tué par Vil drac vi sait à « em bel lir » l’ou vrage pour lui
confé rer un ca chet plus « lit té raire » ? Avec le recul, on peut consi dé‐ 
rer que l’opé ra tion n’est guère concluante : le tra duc teur est passé à
côté de la sin gu la ri té et de la mo der ni té du style nar ra tif de Manzi
pour pro po ser de son récit une ver sion plus conforme au canon aca‐ 
dé mique. Il s’agit en dé fi ni tive de cette ten ta tive d’« en no blis se ment »
qui re lève à une cer taine tra di tion fran çaise de la tra duc tion.

8

Mes re cherches me mènent à Milan, pour consul ter les ar chives de
Va len ti no Bom pia ni, édi teur du pre mier roman de Manzi paru sous le
titre Le Cas tor Grogh et sa tribu. Je cherche les termes du contrat
entre Bom pia ni et Bour re lier mais je ne trouve rien de per ti nent. Côté
fran çais, j’es saie de trou ver le lieu où sont conser vés les ar chives de
Bour re lier après sa fu sion avec Ar mand  Colin mais j’ob tiens des ré‐ 
ponses in quié tantes  : un in cen die au rait dé truit la plu part des ar‐ 
chives, «  et puis à Paris vous savez ce n’est pas tel le ment fa cile de
conser ver les an ciennes ar chives  ; es sayez plu tôt à l’IMEC  ». Pleine
d’es poir, je me rends à Caen où il existe ce vé ri table pa ra dis sur terre
pour les cher cheurs ! Si vous tra ver sez un mo ment cri tique pen dant
votre thèse et avez be soin de vous plon ger dans une at mo sphère idyl‐ 
lique pour ré flé chir, ré di ger et échan ger avec d’autres cher cheurs,
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l’IMEC est le lieu idéal  ! Je sou haite vi ve ment à tout doc to rant·e de
pas ser comme moi au moins deux jours à l’Ab baye d’Ar denne. Hor mis
l’ex pé rience fa bu leuse d’avoir eu accès à la bi blio thèque de re cherche
à l’in té rieur de l’Ab baye où sont gar dées les ar chives des au teurs et
édi teurs de cette époque‐là, de lire dans le mer veilleux jar din des
simples, de loger dans les chambres de l’ex‐couvent et de pro fi ter du
res tau rant ins tal lé dans l’ex‐ré fec toire, je suis ren trée bre douille  !
Presque au bord du déses poir, j’at taque le côté tra duc teurs : si j’ar rive
à avoir un contact avec cer tains tra duc teurs de mon au teur je pour rai
me baser sur des élé ments concrets. J’ob tiens une ré ponse de l’au‐ 
teure et tra duc trice Na tha lie Bauer qui a tra duit El loco [Les In sou mis]
de Manzi et qui me pro met de re gar der ses notes de l’époque pour
pou voir ré pondre à mes ques tions.

À côté des dif fi cul tés, il y a donc au tant de belles sa tis fac tions : mes
pro po si tions de com mu ni ca tion à des col loques in ter na tio naux ont
été re te nues. Je pars à Bil bao, à Lou vain, à Rome, à Bo logne, à Be san‐ 
çon. Dans mes com mu ni ca tions, je trouve tou jours le moyen d’in té‐ 
grer le fruit de mes re cherches. Je suis heu reuse de pou voir par ler de
« mon au teur » dans des contextes in ter na tio naux. Pour prou ver l’ac‐ 
tua li té des ro mans de Manzi et leur va rié té (il a écrit pour tous les
pu blics, aussi bien pour les plus jeunes que pour les adultes, des
œuvres nar ra tives ainsi que des ou vrages de vul ga ri sa tion scien ti‐ 
fique), je lance une en quête en ligne et je mène un pro jet de deux ans
sur la lec ture et les ré écri tures (gra phique, lit té raire, …) dans des
classes du CP au lycée. Mais com ment don ner de la vi si bi li té à ce pro‐ 
jet  ? Com ment l’in té grer dans ma thèse ? Pour le deuxième point je
suis en train d’ana ly ser les ques tion naires et de ré di ger un cha pitre
sur l’ac tua li té de l’œuvre de Manzi. Pour la ques tion de la vi si bi li té je
me lance dans l’or ga ni sa tion d’une jour née dé diée à Manzi à l’Ins ti tut
ita lien de culture à Paris. Je n’au rais pas pensé être ca pable de tout
or ga ni ser de A à Z  : réus sir à ob te nir la par ti ci pa tion d’in ter ve nants
pres ti gieux, ani mer la table ronde, la ma ti née avec les classes qui ont
par ti ci pé au pro jet, réa li ser l’ex po si tion de leurs tra vaux, bref tout ce
qu’il faut faire lors qu’on dé cide de prendre en charge l’or ga ni sa tion
d’un tel évé ne ment ! Un en ga ge ment très im por tant, mais quelle sa‐ 
tis fac tion d’avoir pu consta ter l’in té rêt pour « mon au teur » de la part
d’un pu blic qui a par ti ci pé nom breux et beau coup ap pré cié  la ma ni‐ 
fes ta tion !
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Après tout cela, le mo ment est ar ri vé de ré di ger… Je consulte mes
notes et je com mence jus te ment par la par tie sur la tra duc tion et/ou
adap ta tion  ; sur l’ana lyse com pa rée… je relis Com ment Pi noc chio a
parlé fran çais, dans La Lit té ra ture d’en fance et de jeu nesse ita lienne en
France au XIX  siècle : édi tion, tra duc tion, lec ture de Ma riel la Colin.

11

e

Je lis aussi le tra vail de com pa rai son de Grace Mitri Younes, La Tra‐ 
duc tion de la lit té ra ture de jeu nesse. Une re créa tion à l’image de ses ré‐ 
cep teurs, Étude des contes et nou velles de Fouad Ephrem Al Bous ta ny :
la par tie his to rique m’aide à sai sir l’évo lu tion de la ré flexion théo rique
et des pra tiques tra duc tives. D’autres études me sont pré cieuses  :
« Lit té ra ture de jeu nesse et tra duc tion : pour une mise en pers pec tive
his to rique » (Isa belle Nières‐Che vrel in Tra duire les livres pour la jeu‐ 
nesse: en jeux et spé ci fi ci tés), La Tra duc tion de la lit té ra ture d’en fance
et de jeu nesse et le di lemme du des ti na taire (Ro ber ta  Pe der zo li),
«  Pour quoi tra duire  ?  » (Ber nard  Friot in Tra duire les livres pour la
jeu nesse : en jeux et spé ci fi ci tés), pour ne citer que quelques titres.
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Et puis je relis All’ombra dell’altra lin gua. Per una poe ti ca della tra du‐ 
zione [À l’ombre de l’autre Langue. Pour un art de la tra duc tion] d’An‐ 
to nio Prete qui sait abor der les ques tions de l’al té ri té et du mythe de
Babel dans la tra duc tion avec un ly risme en chan teur.

13

En conclu sion de mon té moi gnage, j’ai envie ainsi de par ta ger un pas‐ 
sage de son texte que je tra duis de l’ita lien ici pour vous :

14

Tra duire, c’est ex pé ri men ter la dis lo ca tion, un trans fert de l’autre
côté, dans un point dé cen tra li sé à par tir du quel s’ob ser ver soi‐même
et ob ser ver le monde. Un dé pla ce ment. Un geste qui donne une
forme vi sible et qui est la sub stance de notre re la tion au lan gage :
nous sommes en effet tou jours au‐delà d’une langue pre mière, d’une
langue ma ter nelle, de son uni vers en chan teur de sons et de si lences.
Tra duire, c’est peut‐être re cher cher, dans le corps vi vant des autres
langues et dans le souffle du nou veau texte, une ré ver bé ra tion loin ‐
taine de ces sons, de ces si lences.

À suivre…15
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